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-i Nous apprenons que les députés de l'ex-
trême gauche ont manifesté l'intention de
faire au gouvernetnent une interpellation
relalirement aux protestations des éyêq:ue9
contrôles projets tyranniques de M. le mi-nistre

de l'instruction publique. ;
Plusieurs des partisans de cette interpel-lation

voulaient absolument qu'elle élit lieu
avant la prorogation des Chanabres. îj ;

Cependant, pour ne pas donner un cou j)
d'épée dans l'eau, il êi fallu consulter les au-tres

f r0upes et les membres du cabi ne t.
Il paraît que M. Waddington, en appre f̂

itiftntle projet do messieurs de la gauche,
s'est écrié: « Mais coux-là ne nous donne*
ront donc pas une semaine de tranquil^'
litél »
En somme, le ministre se serait entendii

avec les chefs du centre gauche, de la gaur
che et de l'union républicaine, pour que
l'interpellation n'ait pas lieu.

L'ajournement de la question posée par
M. Chesnelong au sujet des instituteurs
congréganistes a facilité les choses,
-ollauixi*) aiioanab . e j ^ i e q - e i k i o o OIGHIOD
zsipb «nsb aowq «elaim'b y.lifi-.lïe.»'rjn-îfn
-nstaèiaoi eî atxâiiuï jal B aissfiA'b -A

m qe?r, mQUJS, 4tiJi^.pA^^^^^ WatJf
dington à abandonner a présidence du con-seil

serait le profondchagrin que lui causent
les projets tyranniques de M. Jules Ferry
contre la liberté d'eriseignement. Il aurait
fait, à ce sujet, des observations qu© son
collègue a fort mal accueillies. ^BS';S

M. Waddington est très-religieux.^^^fl
Dt'admettra jamais les écoles sans Dieu.''J>,'l
/r Sa retraite n'est pas douteuse, dans le cas
"où la Chambre volerait les nouvelles lois
Ferry, lois encore aggravées par la commis-
sion de l'enseignemerit.; ^^r^:::{^^^
.lyeuu J i ^K J ^ j . . : ; : i,3»i u h ïm ÉI-omaileèTi aO

.M.dç Marcère n'a pas perdu, paraîttil,
tout espoir de redevenir ministre, el même
d'ici peu.

Uti député, avec lequel il vient d'avoir une
fbngué et intime conversation, a dit que l'an-cien

ministre de la place Beauvau étudiait
4rès-soigneu8ement la situation poliliqueet
•que son retour aux affaires était très-pro^
bable.
' Seulement, ce n'est point à l'intérieur
qu'il rentrerai^, Çin:;sujBqse;ft^^ serait
auxfinances,lenob.obaai eoon no'up aifita

n i t m «1 v̂alaton fio'upte.sloona anoil
* • ."liiJniadB'l eb Ja «9.13

^e M. Christophle est 8bsolu|penjl^dAçWé^
dans les régions du pouvoir, su qioo nod
î M. Léon Say aurait déclaré Iût-îâ#>e'qïï^l
devenait absolument impossible de maihté-
nir M. Ctjristophledans son poste de gouvïiç-
nemr du Crédit foncier. ., I,Û ù u t i u o o u up
i sîOi iBvaiLoJ .eeq JBIUÏ
oup ls ii j*,iuon ao'l sup laoïioô'l
- j8 i l an !!'ifr)ml ncr'b hioé «B siinoboade no'l
" i»«lg^#Jle8"promesses • du liainjstre des tff-
faires étrangères, déclarant que désormais
lès foncliOBs d'attachés aux chancelleries et
élèves consuls seraient données au con-cours,

le fils de M. Pfessensé vient, dit l'U-nion
, d'êlre nommé deuxième secrétaire

.elie/uon noglea ef oWiqèb îoioKie'a

8 6 ; - = - * . .'- . r̂.

Allnu, rédacteur en chef de la Vigie
algérienne, (\\.\\ avait été condamné à six mois
de prison et 5,000 fr. d'amende dan.'i soti
procès avec lo président Bastion, vient d'êlre
gracié par le Président de la Républiques
sur la proposition du ministre de la justice'!
-•M. Getieila, gérant, condamné A trois
•mois de prison et 3,000 fr. d'amende, dans '
l è s m ê m e s 'circDnslances, est également grâ-^
<!ié. -i'-'l
'•^''La demande de recours en g r â c e étal^'re-
^lue de la signature de plus de cent cin-
ïjfdante sénateurs eldépuléà;-'^-''-'

- g n o l i i o ^ è b ,%VA\mWi asb sJal al ob noisso

«ûL'arohevëque el les évêques do la proi
vinca e c c l é M a s l i q u e de Lyon ont adressé unil
pétition au Sénat el à la Chambre des dé-putés.

;Q.ï2k J
On annoncoradrëssedu cardinal àéfiîléP

archevêque de Cambrai, el de l'évêque d'Ar^
ras, fondateur de l'Université catholique de
Lille, ainsi qu'une très-belle protestation des
étudiants de cette Université. •

Où anèoncé aiussi la prolestatidn collec-tive
des évêques de la province ecclésiasti-que
de Besançon. 1

Mï'Perraud, évêque d'Autun, vient, sous
la forme d'une Lettre à un homme dù monde,
de montrer le caraclère inique des projets
de M. J. Ferry, projets encore aggravés^
dans leurs disposi^lions libèrlicides, par la
•Gommission»i-'--;--..v;4 - - . a t ï / u o i^.x

J aïooèb o b ^ o i i è a ônii lienoiqtnoo'
30 &iiùo'ii il© siiin Pl ti e i i û â s e o è n loiiàlecî

M. Lepère., ministre ^g^ ï^teà'^ f^ lft^
tfë lèriHiher un projet de loi d'organisation
municipale réglant toutes les questions rela-tives

à la composition et auxatlributions des
conseils municipaux, ainsi qu'à la nomina-tion

des maires.
'^yCe projet a été soumis au conseil des mir
'OÎstres, qui eh fera l'objet de ses prochaines
d é l i b é r a t i o n s . Le m in i s t r e j e d é p o s e r a sur le
bureau de la Chambre àla rentréedes va-cances

de Pâques. ^ iyuo',n9aio.éih)s
ie oup;r::iq «11^***^ a JogTB'l,;'j'iïii ub
5 - . ï^ uïîcfè à l è Ino « J om 801^ 29l
IJ, L'EXTIRPATION DU CATHOLICISME.

5 Plus de religion, voilà le but auquel téàt
la majorité radicale ; . ^•'^ ^

Des écoles sans Dieu, tel est le moyen.
Et, si radicaux que fussent les projets de

M. Jules Ferry conire la liberté de t'ensel-
gnement, la commission * réussi à les per-fectionner

dans le sens de la persécution.
Le projet de M. Jules Ferry disait :
« Nul n'est admis à participer à l'ensei-gnement

public où libre, ni à diriger un éta-
felissement d ' é T i s è i g n é m e n t d é quelque ordre
•qwece soit, s'il appartient à une congréga-tion

religieuse non autorisée. »
Et voici comment la commission modifie

cé teîte :
« Nul n'est admis à participer à l'ensei-gnement

public eu privé, oi à diriger un
établissement d'enseignement de quelque
ordre que ce soit, s'il appartient à une cori}
arégalion religieuse, non autorisée à enseii^ )è nu b oaojoj i.o-îoiooi
^ L'aggravation est éviaeWS. ^'^

Une s'agit pas seulement de restreindre
lèiliberté'd'énseignemebt en ce qui concerne
les congrégations religieuses ; on met étt
d«hors>du droit côûiraùn ceux qui ap p̂ar-
liennent à ces congrégations;
Il "ne s'agit plus seulement dê la suppresfi-

« ion de la lettre d'obédience, quia rendu

tant de services dans les communes privées |
d'insliluteurs et d'institutrices ; ce à quoi
tendent nos jacobins, c'e.st à enlever aux
congréganistes, même pourvus de brevets,
le droit d'enseigner.

Aux termes de l'article rédigé parla com-mission,
l'enseignement laïque deviendrai!

obligatoire, et les pères de famille n'auraient
pas le choix entre les écoles religieuses et
les écoles laïques.

Si la France l'a oublié, elle reverra bientôt
qu'il n'y a pas de pires tyrans que les répu-blicains.

^''Une chose nous élonne pourtant : c'est
tranquille assurance avec laquelle M . le

ministre de l'instruction publique et la comT
mission de l'enseignement se disposent à
entamer une campagne dans laquelle ils au-ront

conire eux les cinq sixièmes de la po-pulation.

Il est certain que persécuter la religion
est tout ce qu'il y a de moins* opportun », •
pour nous servir d'une expression chère à
M. Gambetta.
Il esl probable, d'ailleurs, que la fin de

l'o^pporlunisnaftje|^jif|.,s{^giy}l,,fl8àI^*(^es
efibndrements,,^.„j^g ĵ;^,;^ç^^^j ^ «oi* eJ
-(.. : , iPîiTiio «Jàiiccii nu ifsJà'O .èonoJ)
>jiSi, '.«Vi'î'v i". bfpia nUi'HE^ CT^>.; , X i ! o ii

LE Journal des Débats ET L'ÉVÊQUE
DE GRENOBLE. -,

Nous lisons dans rc/mon:
« Le Journal des Débats, donl les admira*

tions républicaines ne se lassent point',
trouve que la lettre de M. le ministre dés
cultes à M»"^ l'évêque de Grenoble « a frappé
juste. » Nous sommes d'un autre avis, et
nous avons démontré ces jours-ci où la let-tre

du minisire renferme d'inacceptablëb;
prétentions. Si le Journa] des Débats pense
avoir raison contre nous, nous le convions à
la discussion ; la matière a de l'importance,
ce ne sera pas du temps perdu. Cette feuille
cite triomphalement les lignes où M»' l'évê^
que de Grenoble reconnaît que le gouverne-ment,

fidèle à l'engagement de 1801, conti-nuée
assurer le service du culte catholique.

Pourrait-il en être autrement? La violation
de cet engagement obligerait l'Etat à des res-titutions,

car le budget des cultes n'«st,qu'une
indemnité.
Il » Les conclusions du Journal des Débats,
feû ce qui regarde les Congrégations religieu-ses

non reconnues, sont toul aussi vaines.
l'évêque de Grenoble a eu raison do dire

que, depuis le commencement de ce siècle,
« les Congrégations religieuses sont entrées
» elles-mêmes dans la sociélé française el
^ s'y sonl placées comme associations dans
Js.le droit commun. » Le Journal des Débats
se trompe en disant que « peut-être l'auto-
» rilé de l'Eglise sur elles n'est plus aussi
» assurée qu'avant la signature du Concor-
» dal. » C'est le conlraire qui est vrai. Les
Ordres religieux n'étant plus sous la vigii-
lance du Roi très-chrétien comme avant 89~,
ils se sont trouvés placés d'une façon plus
.complète el plus absolue sous la main de

» M. le ministre des cultes el à sa suite le
Journal des De6a(s, préoccupés d'un ancien
droit public à jamais aboli, ne tiennent au-cun

compte de la liberté de conscience ins-crite
dans toutes nos Constitutions. Ce prin-cipe
détermine la situation nouvelle des Con-grégations

religieuses dans noire pays, et si
on y ajoute la loi du 15 mars 1850 el la loi
du 12 juillet 1875, on se trouve en face d'un
ordre légal nettement établi. En dehors de
cef ordre légal, nous.n'apercevons qu'un ef-fort

misérable pour galvaniser contre nous

ce qui est mort, et nous avons le spectacle
des « libéraux » delà République s'essayant
honteusement au métier d'oppresseur, rné-^
lier qui fait partie essentielle de la tradition
républicaine.» ^^g.iiteiiiXnoU.K >

.eèiics ?nu . .juiiiviï mt
. i . i(fe9iR9TO l^K'^OPPORXUNITEJllpiflj ^
-Ignb f"'- TIONNAIRE. 'ïvof^:' f̂;^ f̂r^:

Le parti révolutionnaire ne voit pas sans
oïïe colère mélangée d'une stupéfaction par-fois

risible les déceplions successives que lui
cause le Sénat modifié par les élections du 5
janvier. Il s'était imaginé que le renouvelle-ment

de la série B amènerait des républi-cains
qui n'auraient rien do plus pressé que

de renverser le régime établi. Les révolution-naires
se sont trompés ; il s'est trouvé que le

Sénat n'entend pas abdiquer devant la folie
démagogique ni lui servir de collaborateur.
Inde iroe.

Aussi les radicaux ont-ils résolu sa pertei
Tous les jours ils l'accusent de trousser dès
complots, de susciter de parti-pris des con-flits

interminables. ' • '
Les politiqueurs de l'avenir ne sont pas

gens à pardonner qu'on oppose quelque
résistance à la réalisation de I leur pro-gramme.

Le Sénat leur résiste, ils ont décidé, sa
mort.

Une feuille démagogique — que nous ne
d.ésignerions pas suffisamment en disant que
ses colonnes sont ouvertes à toutes les folies
démagogiques —la Révolution française-—
enveloppe dès aujourd'hui, dans la oeêaae
haine el dans la même proscription, l'oppor-tunisme

et le Sénat. Cette feuille prévoit de
la part de la Chambré haule quelque résis-tance

à l'endroit des projets Ferry si mal ac-cueillis
d'ailleurs par l'opinion p'ubliquo: le

Sénat-obstacle doit donc disparaîlre.
« L'expérienco nous paraît sufiisante, dit'"^

la Révolution ; à l'heure qu'ail est, ie « Corps
électoral » est fixé et il n'a plus qu'à pren-dre

ses garanties pour l'avenir. > Désor-mais,
il rie faudra plus compter obtenir les

suffrages des frères et amis, si l'on n'est par-
'tisan, entre autres abolitions, de l'abolitioD
du Sénat.

Le devoir de ce que la Révolution appelle
le corps électoral est « d'imposer, dit-elle,
un mandat rigotîreux à ses délégués; un des
points de ce mandat pourles candidats séna-toriaux

sera la disparition du Sénat. »
Nommer des sénaleurs qui devront.pour- '

suivre la destruction du Sénat, voilà le com-ble
de la logique.; La jRwatown ajoute enfin

ces mots: «,L'attitude actuelle de la Cham-bre
haute est évidemment le comble de l'op-portunisme;

mais sâ suppression — en
même temps qu'elleest impérieusementrécla-
mée par les principes (1) réaliserait le comble
de l'opportunité. »
Il est curieux d'observer que les voeux du

radicalisme consistent loujoûrs en l'aboli-tion
de quelijue chose, el sa mise en prati-que
en la deslructiori des gens et des choses.

Décidément, la devise des révolutionnai-res
est bien : « Progrès social par la destruc-tion
également sociale. » «i

[Assemblée nationale.)
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RUSSIE. — Les nihilistes, de Russie n.e
s'arrêtent p.as dans leurs manifeslations,e|t
dans leurs naepace^^. Ils pot^r îllçLleti?"
bul avec une audaceinouïe. ' " ' '



Do« placards révohilionnairos onl él(5 af-fichés
sur les murs do l'UniferBilé ô Karkoff,

auisi qu'à Kiefi"elà Moscou. Les nihihsles y
revendiquent efl'ronlément les crimes com-mis

sur les chefs do la police el l'assassinat
d'un des leurs, tué comme traître dans un
hôtel de Moscou. Ces placards contiennent'
encore dos menaces de mort à l'adresse du'
général Wane, gouverneur do Karkofi", s'il
se montre trop sévère à l'égard dos nibilii-
tei.
Mais voici un autre fait plus grave encore

3ui montre jusqu'oii est arrivé lo désordre 1
ans l'empire du czar. :
Une bande de brigands d'un millier

d'hommes environ s'est formée dans la pro-vince
de Smolensk sous les ordres d'un an-cien
officier d'élat-major. Elle esl composée,

de déserteurs de l'armée cl de criminels^
échappés à la police. Ces brigands onl évi-demment

un but politique, car ils respectent
scrupuleusement la propriété privée, et ne
s'attaquent qu'aux caisses du gouverne-'
ment.
J., Deux régiments d'infanterie ont été en-voyés

pour les comballrç et les détruire, si
cela est possible. Vr'-^':, • i
0 — On lit dans la GazfUe <h Moseou^^V '
« M. Borlynski, gentilhomme, demeurant

à Moscou, quartier do la Basmannaia, mai-son
Kvirine, donnait une soirée.

» Au nombre des invités se trouvait M.
Bayraschevsky, gentilhomine, âgé de vingt-
deux ans. Vers neuf heures du soir, on vit
entrer dans le salon une jeunefillede dix-
neuf ans, M"" Praskovie Kalchka, qui yepai|
d'arriver de Saint-Pétersbourg.
» Après avoir salué les personnes pré-*

sentes, la jeune fille lira un revolver de sa"
poche el visa M. Bayraschevsky. Avant que
les assistants ne fussent sortis de leur stu-peur,

une détonation sefitentendre el M.
Bayraschevsky lomba foudroyé. La balle
l'avait atteint à la tempe.
» M"' Katchka a refusé d'indiquer les

motifs de l'assassinat qu'elle venait de com-mettre;
elle s'est bornée à déclarer qu'elle

connaissait sa victime depuis un an elqu'elle
avait l'inlenlion de la luer. Elle a été mise
en état d'arrestation. ,;;a

Chrouique Locale el de l'Ouest.

Par décret du 1" avril, rendu sur le rap-port
du garde des sceaux , ministre de la

jusfice, M. Georges Persac, juge au tribu-nal
de Mamers, est nommé procureur delà

République à Joigny (Yonne).
M. René Allain-Targé, cousin de M. Per-sac,
est sous-prétel de Joigny déjà depuis

unan.

La session des conseils généraux s'ouvrira
le lundi 24 «vril.^ .

Les vacances de Pâques viennent d'êlre
fixées par les autorités universitaires. Elles
commenceront le jeudi 4 0 avril, à 8 heures
du malin, el se termineront lo lundi 2 1, à
8 heures du soir. :a„hu u h

Le Sénat a volé l'urgence et a adopté le
projet de loi déjà volé par la Chambre des
députés concernant le recouvrement des
effets de commerce, factures, etc., par la
poste. _____

Théâtre de Saumur.
Nous rappelons l'unique représentation

qui sera donnée detnain dimanche par M""*
JUDIC et dont nous avons publié le pro-;
gramme ces deux derniers jours, La diva
des Bouffes el des Variétés chantera deux
chansonnettes et remplira les rôles qu'elle a
créés ditm Chanteuse par a m o u r Q\. Mariée de-',
f u i s m i d i , opérettes.

Le spectacle commencera par un vaude-ville
joué par M. et M"' Serval et M*" Astruc.

TOURS. — Hiermatin, des expériences de
télégraphie militaire ont été faites sur la
route do Sainl-Avertin sous la direction d'un
capitaine etdedeux sous-lieutenants. Un de
nos reporters, dit l'Indépendant, a vu poser
un fil avec une rapidité incroyable. Lefilest
enroulé sur des bobinesfixéessur un cha-riot

spécial. A mesure que la voiture mar-che,
lefll«e déroule. Les télégraphistes mi-litaires,

armés de fourchesj accrochent ce
fll, qui est enduit d'une substance isolante,

soil aux arbres de la roule, soit sur les murs
ou sur loul autre point d'appui qu'ils ren-contrent,

A certains endroits, aux passages
des roules par exemple, onficheen terre do i
petits poteaux en fer, sur lesquels on fait
repoier lefil.Un appareil récepteur a élé éta-bli

au n" 4 7de l'avenue de Grammont, Tou-tes
cos diverses opéralions s'exécutent avec

beaucoup de rapidité. Partis de Tours vers
7 heure», les communicalions étaient éta-blies

jusqu'à Saint-Averlin avant dix heures.

On lit dans l ' U n i o n bretonne:
« Triste!— Dans un de nos départe-ments

de Bretagne, à J,.,, on vienl do révo-quer
un ixnceptour âgé de G1 ans, comptant

de longs cl très-bons services, ayant cinq
jeunes enfants el pas de fortune,
» Cel honorable fonctionnaire ne s'occu-,

pail que de ses fonctions, el personne n'avait
à se plaindre de lui ; mais on voulait, piiraît-
il, sa place, pour accorder une faveur à un
radical I
» Jamais, sans des motifs graves, les

gouvernements qui ont précédé celui que
nous avons n'auraient commis un acle pa-reil.

. » Ce fait suffit à caractériser un régime,
surtout si on le rapproche de celte autre ré-vocation

, suivie de mort, prononcée par
l'administration de l'assistance publique
contre un vieux fonctionnaire de soixanle-
huil ans, qui a ému Paris. Ce malheureux,
privé de puin, s'esl tué. » _ ^ î-"''

P a l a i s , r u e l i o n c e nne , à Poitiers, pour y rece-voir
diverses communicalions importantes.

Poitiers, 31 mars 1879.
C" d'AVGUESVlVKS.

L a grand'mëre d'une grand'mëre. —Un cas
assez curieux, cl malheureusement trop rare
de nos jours, se préseule en ce moment à
Saint-Georges-les-Baillargeaux, chez une es-timable

famille de celle commune. M"» Gil-bert,
fillede M"' Pouvrasseau— et celte

dernière ayant sa grand'mèra encore exis-tante,
— vienl de meltre au monde une pe-tite

fille. Notre correspondant ajoute avec
raison qu'on ne voit pas souvent une grand'-
mère avoir sa grand'mère. uq

[ C o u r r i e r de IqJiSimù-U'

On m dans le J o u r n a l d'AlençoH'y''''f^^f^
Le sieur P... habitait Sainle-Hoiiorine-la-Cliar-

donne. C'était unhonnête ouvrier , sobre , labo-rieux
, père de famille aimé et estimé do tous ses

voisins.
Le dimanche 23 mars, ses affaires l'appelèrent

à la Ferté-llacé. Sur la route , il rencontra un in-dividu
qui lui demanda la charité el lui offrit de ces

petits papiers bien connus sous le nom de bonne
aventure. P... prit le papier, le lut, el mal hélas !
lui en prit. Comme presque tous les orateursde
cette sorte , il débutait par des mots solennels.
« La viepour vous sera semée d'écueilsl Déjà
vous avez supporté deséprcuvrs, mais nue le cou-rage

no vous abandonne pas, carde pius dures
encore vous sonl réservées pour l'avenir! » Mais
le courage abandonna le malheureux P...-, il se
sentit corame foudroyé par cette lugubre prédic-tion.

Il rentra chez l ui , sombre el pensif ; bientôt
sa femme s'aperçul que ses propos étaient incohé-rents,

et quelques jours après elle ne doutait plus
de la réalité : son mari élait atteint d'aliénation
mentale !

Samedi dernier, il élait à travailler au village de
la Forge-Martin, el allumant un grand feu dans la
campagne, il essayait de se brûleries mains, en
disant qu'il aralt reçu un ordre d'en haut.Des
voisins le virent el le délournèrenl, pour celte fois,
de son funeste dessein.

Mais, un peu après, il essayait do se pendre,
disant loujours que c'était un ordre d'en haut. On
l'arrêta, cette fois encore ; mais ayant pris la fuite
à loutes jambes vers son domicile, il ouvrit son
couleau, el on lo vil se jeter furieux sur une vache
qui se trouvait dans un champ, lui en donner plu-sieurs

coups et disparaître ensuite en courant en-core
plus vile.

Les témoins de celle scène, effrayés à la pensée
des excès qu'il pouvait commettre, so mirent à sa
poursuite; mais quel ne fut pas leur effroi, en
voyant le malheureux P... tombé dans un chemin
creux , couvert de sang, les mains, les pieds, la
poitrine percés de coups de couleau, et, lui, es-sayant

de se frapper encore d'une main affaiblie, en
disant qu'il avait reçu un ordre d'en haut, qu'il
était un grand coupable', qu'il voulait mourir
comme lo Christ.

Ce malheureux a été transporté à son domicile,
où il a reçu les premiers soins du docleur Hamon,
et il a été amené h l'asile d'aliénés d'Alençon, où'
son élat donne les plus grandes inquiétudes pour sa
vio.

Cet événement a jeté une véritable consterna-tion
dans la commune de Sainle-HonoriûOrla-

Chardonne. " J i -i

diemln de fer de PoVUeifS '^''^^
à Saunauv,

M.lé liquidateur du chemin de fer de
PoiUers à Saumur a l'honneur d'informer
MM. les porteurs de litres de cette Compa-gnie

qu'ils sont priés de se trouver, le l u n d i
7 a v r i l , à q u a i r e heures du soir, hôtel du

RKVtJE SAUMUROISE.
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Tristes débuts do germinal. — L'An sotntnoir à Sau-mur
; — drame ot roman ;— scène de blanchis-seuses
et vengeance do Virginie; — les person-nages
de la pièco, los décors ; — opinions sur

l ' A s s o m m o i r ; — Mignon el ses interprèles; - les
deux pièces de clôture; — représentation» en
porspoctivo.

A peine le prinlemps annoncé par les'
almanachs était-il de retour, lemois dernier, -
quo l'implacable germinal, qui le suivait à,
quelques heures près—jaloux des chaudes
journées libéralement octroyées par son pré-,
décessour ventôse sur lafinde sa carrière—"
s'empressait, en dépit de la saison nouvelle,
de nous prodiguer certaines intempéries
tout à fait dignes de l'hiver, La pluie a tombé
abondamment à plusieurs reprises el le
froid a eu des velléités de reparaître: ainsi,
gelées blanches, vent glacial, brume, neige,
grêle el orage se sonl succédé. Le mois d'a-vril
(vieux style) a môme commencé au mo-ment
où les roulements du tonnerre se fai-saient
entendre el où les éclairs embra-saient
l'horizon. C'était d'un bon augure,

paraît-il, si nous en croyons les anciens...
Aujourd'hui, la température semble enfin

complètement rassérénée, le ciel est clair, et
chacun, à Saumur et aux environs, espère
pour dimanche une brillanle journée à l'oc-casion

de la fête des Récollels, depuis long-temps
populaire, el qui attire chaque année,

à notre pittoresque Jardin des Plantes, une
foule si considérable de promeneurs.,.; u n a n

L'Assommoir de MM, William Busnach et
OctaveGaslineau, sur son tour de France, a
fait halle à Saumur le jeudi de la mi-carême;
jour où ce même ouvrage concourait à la
célébration k Paris de la fêle des blanchis-seuses.

C'est une troupe dirigée par M. Simon qui
était chargée de représenter en province le
grand drame tiré du roman deM, Emile
Zola,
Parmi les interprètes, se trouvaient M.

Sully et M"° Granval, tenant jes rôles do
Coupeau el de Gervaise, joués à l'Ambigu
par M. Gil-Naza et M-' Hélène Pelil.
En outre de son personnel, l'assommoir

comprenait une série de décors el lout le
matériel nécessaire à la mise eu scène de
cette oeuvre élrange.
Voilà un drame qui a été loué par queU^

ques-uns, mais vivement critiqué par le plu?'
grand nombre. Nous pouvons donc nous en
occuper, jij, ^- p̂ ,-,Ui| f̂tiJé..{».>ii:yiu M-UO

Comme dans le roman deM, Zola, la
pièce nous met face à face avec la réaliléif>
nue, affreuse, repoussante. : -'^

Bien des choses, cependant, onl été adoii-
cies pour la scène; les personnages ont sin-gulièrement

oubjié les hardiesses de langage
du livre ; l'argot n'y règne presque plus et
les gros mots onl été élagués.

Les plus fortes audaces-conservées ne sont
que des timidités en comparaison de ce que
l'on connaît de M. Zola,
Ainsi, quand la grande Virginie esl frap-pée
en plein lavoir — on «ail de quelle fa-çon!
— cachée par un groupe de blanchis-seuses,

celle exécution, dont on n'entend que
le bruit, a causé une certaine déception chez
ceux qui onl lu ou plutôt parcouru l'ouvrage
de l'écrivain naturaliste.
Celte correction humiliante infligée par

Gervaise à sa rivale est le point de départ de
l'action; Virginie jure de se venger, et, se-condée

par Lanlier, un ignoble personnage,
elle déploie dans l'accomplissement de celle
vengeance une ténacité que lui envieraient
les héroïnes des vendetta de l'île de Corse.
Elle ne s'attaque pas à Gervaise directement ;
elle joue toute espèce de méchants tours au
mari de la personne qu'elle déteste, un
brave ouvrier zingueur nommé Coupeau. Si
celui-ci tombe d'un échafaudage, c'est parce
qu'elle ne l'a pas prévenu du danger qu'il
courait en y montant, bien que, avertie par
les camarades de Coupeau, elle, etitpçQûiJi
do lo faire. ••;^h<%vMy' m
Le pauvre homme ne meurt pas de cette

chute, mais il contracte, pendant sa conva-lescence,
des habitudes de paresse et d'ivro-gnerie.

De temps en temps, le remords le

saisissant, il veut renoncer à ses m
habitudes. A chacun de ces retour!"*^''^^
bien, on voit reparaître soit Um- ^''Me
Virginie, et l'infortuné zingueur se 5 ' ^ ît
de plus en plus, el Gervaise tomba S^^^' ê
plus profonde misère ^'^^

Mais nous n'avons point l'intenf
donner une analyse de a pièce. Disn
lement qu'en dehors de Coupeau p
Lanlier et Virginie, ily a certains'DR/^S
ges très-amusants, notamment Meitt
le plus comique do la pièce, el son n \
Bibi-la-Grillade, On remarque enc'^ f̂^
Boche, la concierge bavarde et m "^^
langue ; M"" Lorilleux, la soeur de Co "^"'^' i
et sonmari, un couple envieux ée"'^^'*"''
avare, sans oublier l'excellent Goui<!i'^ ^'
coeur d'or, véritable lypo de l'ouvrii ù
nêteel travailleur. s ' , ' " ' • •

Les rôles onl été généralemenfbien t
et la mise en scène offrait un grand au '

En fait de décors, on a remarqué I M " '
du quartier des Epinetles, avec ses h»
remplis d'eau, ses rangées de femtne„T""*
pées à tordre du linge, ses planches r^T^
lées, etc; l'intérieur de l'assommoir
Colombe élait également Irès-curieuxS''*''
Ions encore la devanture vitrée du IrôiJf*"
tableau, l'échafaudage cl la maison en
truction, enfin le décor du boulevard T "
chouard, à l'Elysée-Montmartre, avec
réverbères allumés, d'un efl'et des'plus nii?'
resques. f^'"""

Mainienant, voulez-vous connaître quel
ques-unes des opinions qui se sont proûui"
tes au sujet de la pièce?
p Voici ce que disent ses partisans:

« L'Assommoir semble préférable à bien ^
d'autres oeuvres qui passent pour moralisa-trices,

C'esl un excellent plaidoyer contre
l'ivrognerie, et la Société conire l'abus des
liqueurs fortes devrait lui décerner une mé-daille

d'honneur, isq "u iiioq
» Si le rire et laWillerie corrigent le vice, &

l'épouvante aussi peut avoir un effet bien *
puissant.

» On sait que les Sparfiates, pour préser-ver
leurs enfants de l'ivrognerie, exposoieot

à leurs yeux les ilotes pris de vin,
» Qu'un ivrogne aille voir l'assommoir,et

ï il y a fort à parier qu'il ne se grisera pas le
, lendemain, La scène du d e l i r i u m tremeë,
rendue avec une crudité repoussante, por-tera

peut-être un coup plus fort à l'ivrogoe-
rie que foules les ordonnances imagina-bles.

»

: Comme contre-partie, donnons teilaelle-
^ ment les extraits d'articles parus dans deux
; journaux d'Angers à la suite de la représen-
taUon de l'Assommoir chez nos voisins. :

Union de l ' O u e s t . — .,. Avec le réalisme, aujour- t
d'hui, on peut s'attendre à lout. Mais, i'abord,
est-ce véritablement du réalisme qua l'oû ms
donne ? Je ne le crois pas.
Depuis déjà longtemps je suis le réalisme au

regard, et aucune de ses transformations nemé*
chappe: je l'ai vu, tour à lour, donner sa note
grave et triste dans la Comédie humaine de M. f
Balzac; plus récemment encore, arracber les lar-mes

dans le F r o m o n t j e u n e et Rissler mné ae«..
Daudet, et se faire joyeux, p'im^'^^
dans un roman populaire bien connu, I A m J'ws,
qui, transformé en comédie, se jouait dernière-ment

avec succès sur une de nos premières scènes
Ce réalisme-là fait du bien à l'esprit «Uu
car il n'est pas outré, et chacun de nous le renw"
tre à tout instant dans la vie. mie I
Il y a loin de ceci à l ' A s s o m m o i r , ce livre "» _ f

soleil, le printemps , la grande nature eUa^^^ I
vie industrielle sonl remplacés par le tableaa, p
de nos hontes sociales ; où l'on foule «" T.oi
geux ; où l'on a sur la lêle un ciel de Plo™^'.jg,
jamais on ne voit briller un rayon de i<"«>°" aj,,
pérance! Non! l'assommoir, drame ou
n'est pas du réalisme , c'est unmatérialisn^ ë
sier, une peinture immorale de loutes les u"
lité».

J o u r n a l de M a i n e - e t - L o i r e . — Zola f^^.^^f^
doute reprocher à Emile Augier, avec '^s _ ^ j ,
de parler si souvent droit et affaires dans so" j ^ ^ ,
tre, mais qu'on nous rende donaUons «'J'iso-lions

encore, et qu'on nous lave la scène uts
gnes et de l'absinthe. . notr^
Malgré son horreur pour toule conven lODr „j

auteur a sacrifié à la convention ihéâlraie, ^
montrant le vice puni ; i l y a au dernier «.^
bon coup de poignard pour le mauvais g.jfjjt
drame. Sans cela, lo public en sifflant se
justice lui-même. . p,v,iieZola

En décrivant les misères de l'ouvrier, ^^'"',' 3̂,311. ,
devrait placer le remède à côté du n^'^}'' jj il ne
qu'il conseille au peuple, en est un; , , . ^ 5 1 6^ i
suffit pa». Lo travail sans la foi, ravale u ^jg-^
l'animal que l'on nourrit lorsqu'il 'r^va 1 <'^^
l'on abandonne aubord d'un fossé lorsqu , ĵer,
vaille plus. On devrait relever la têle ae ' j,ge; '
afin qu'il regarde en haut et qu'il V\^^f.LâeDCt>'
mais pour cela il faudrait croire à la r '
il faudrait être chrétien

, queNuoouuss svacehnioonnss. de *c*,o*nestaMc.reZrolaunnee trlaorp^_^̂
!' place à l' ï̂ïomwotr pour nou» arrc



guement aux dernières soirées de la troupe
i e M. Chavannes.

La représentation de M i g n o n méritaitbien,.
cependant, une mention particulière, car,
en outre du plaisir de voir et d'entendre
l'oeuvre ravissante d'Ambroise Thomas, le
public a reçu co soir-là les adieux de plu-,
sieurs artistes qui ont su charmer ses loisirs",
pendant la saison théâtrale.
Ainsi que YEcho Saumurois l'a déjà cons-taté,

M'" Nau a obtenu un brillant succès
dans le rôle de Philine, dont les vocalises lui
conviennent à merveille. Elle a surtout
chanté son air de T i t a n i a de façon à électri-
ser toute la salle. Cette cantatrice distinguée '
sait avec un faible instrument s'imposer ,
comme les organes les plus puissants, dé- '
taille tous ies mots, toutes les notes, et tient
constamment l'auditoire sous le charme de-vant

les gammes perlées, les fusées musi-cales
et les notes piquées, lancées avec la

plus heureuse audace. L'ovation qui lui a
été faite, le charmant cadeau qu'elle a reçu
d'un certain nombre d'amateurs, étaient
bien dus au talent si remarquable de la gra-cieuse

prima doua, dont les habitués du
théâtre conserveront le meillour souvenir.

M. Le Roy s'est fait apprécier une fois de ,
plus par son excellent style et ses éminentes'^
qualités de chanteur et de musicien. Le rôle s
si intéressant de Mignon a été joué d'une fa-çon

très-touchante par M"' Thibaut ; celui
de Lothario avait en M. Sureau un habile'^
interprète, et M. Descamps, qui a plutôt un '
rôle do comédien, a concouru pour sa bonne
part au succès de cette représentation d'a-dieux,

***
Quatre jours plus tard, la saison théâtrale

était définitivement clôturée par le person-nel
de la comédie, qui nous offrait deux

nouveautés, chacune en trois actes, le M a r i ,
d'Ida et le Cabinet P i p e r l i n , dans lesqueJlesFi
nos artistes ont lait assaut de verve et d'en-^
train. La première pièce est bien conçue,
très-spirituelle et fort amusante; M. Boulan-ger

s'y est montré d'une bonhomie et d'une
naïveté parfaites. Quant au Cabinet Piper-,
l i n . . . , mieux vaut n'en point parler. Et dire
qu'une telle bouffonnerie vient d'être jouée
au théâtre Michel, à Saint-Pétersbourg !
Voilà qui ne doit certes pas donner aux
étrangers une bien haute idée de notre litté-rature

dramatique.
La campagne théâtrale est maintenant ter-minée.

Au mois d'octobre prochain , M.
Chavannes continuera ses représentations
hebdomadaires à Saumur. Dans notre pro-^
chaîne Revue, nous ferons un relevé du se-mestre

qui vient de s'écquler.

Les portes de notre théâtre ne resteront
)as constamment closes, néanmoins, durant
a belle saison. Des troupes parisiennes ne
manqueront pas de faire quelques tournées
en province, d'autant plus que voici, quant
à présent, la liste des théâtres qui resteront
fermés pendant tout l'été: Théâtre-Français,
Opéra-Comique, Odéon, Châtelet, Vaude-ville,

Historique, Variétés, Porte-Saint-Mar-tin,
Gaîté, Ambigu, Bouffes-Parisiens, Fo-lies-
Dramatiques, Renaissance, Nouveautés,

Athénée, Fantaisies-Parisiennes. On voit
que les artistes auront des loisirs à nous
consacrer.
En attendant, nous applaudirons diman-che
prochain l'étoile des Bouffes et des Va-riétés,
la célèbre Judic, créatrice d'une foule

de charmantes saynettos qu'elle a fait con-naître
même à l'étranger. Dans six semaines,

le public saumurois aura également la
bonne fortune de po|s ĝr Ŝivori, le roi du
violon. L. D .

3 avril 1879.

MUSIQUE DE L'ÉCOLE M U T U E L L E . . J S IU

Demain dimanche , 6 avril, à 2 heures
1/2, à l'occasion de l'assemblée des Récol-lets,

la musique de l'École mutuelle exécu-tera,
au Jardin des Plantes, les morceaux

suivants:
l» L a N o u v e l l e F r a n c e , j n a r c h e . , M A L É Z I E ÛX
2° Au Bois des Roses, c^asiàrille... MALÉZIBUX.
3" Fantaisie sur la P a r t du D i a b l e . ATJBER.
4» G r a z i e l l a , schottisch MALÉZIKUX
5» iVaw<e«, pas redoublé Pi^^^î:

priétaire de la commune de Marsilly, occupé
à faire brûler son vin. Le bouilleur ayant sa-gement

refusé de donner à boire à cet hota-
me. une altercation s'en est suivie : l'ivro-gne

a dégainé son sabre-baïonnette et atteint
le propriétaire sous l'aisselle avec une vio-lence

telle, que la mort a été presque instan-tanée.

Ce soldat, nommé Quellen, appartient aui
"123"de ligne en garnison à La Rochelle; la;'
victime était un excellent homme, père de^
deux petits enfants I
Mardi dernier ont eu lieu ses obsèques, ,

et le 1 23' de ligne a tenu à y êlre représenté
par la compagnie à laquelle appartient le
meurtrier. Le capitaine Lambert a exprimé
au maire de Marsilly les sentiments de dou-leur

el d'indignation du régiment tout en-tier.

M. le ministre de l'intérieur vient de dé-cerner
une mention honorable à M"" Isa-belle
Klein, photographe à Saintes, pour

avoir, à Chaniers, en septembre 1 8 7 8 . évité
par son courage et sa présence d'esprit un
accident de chemin de fer en aidant, au mo-ment

de l'arrivée d'un train, à faire sortir
de la voie une bête de somme dont les pieds
s'étaient pris dans les rails.
Voici dans quelles circonstances, dil le

Courrier de l a Rochelle, M""' Klein a accompli
l'acte de courage qui lui a valu la mention
honorable que nous avons enregistrée dans,
notre numéro de mercredi. â
Dans le courant du mois de septembre

dernier. M""" Klein, photographe à Saintes,
se rendait à Concoury, dans sa voilure,
qu'elle conduisait elle-même et qui portait
également sa vieille mère et ses deux en-fants,

âgés de quatre et six ans, lorsque,
après avoir passé la barrière du chemin de
fer à Port-Tublé, elle entendit des appels
désespérés qui partaient du côté de la voie
ferrée.
Celui qui réclamait ainsi du secours était

un nommé Bouleau, poissonnier à Rouf-
fiac.
Au moment, en effet, où celui-ci, monté

dans son véhicule, traversait le.chemin de
fer, le sabot de l'âne qu'il conduisait s'en-gagea

dans les rails et le sieur Bouleau,
malgré tous ses efforts, ne pouvait parvenir
à dégager la malheureuse bête.

Le train cependant arrivait à toute va-peur,
et déjà on apercevait son panache de

fumée.
Un accident paraissait inévitable ; le train

en heurtant le véhicule allait sans doule dé-railler.

M"* Klein, n'écoutant que son courage,
abandonna sa voiture, se porta au secours
du sieur Bouleau, et sans tenir compte du
danger qu'elle courait, réunissant toutes ses
forces, elle parvint à dégager le pied de l'âne
et entraîna ensuite le véhicule hors de la
voie, sur laquelle, une minute après, le train
passait à toute vapeur.
Si on songe à l'affreux malheur qui au-rait
pu arriver sans le courage et la pré-sence
d'esprit de M"° Klein , on reconnaî-tra

que jamais récompense ne fut mieux
méritée.
Nous adressons donc à M"" Klein nos

sincères félicitations.

A Lyon, deux enfants se sont empoison-nés
en mâchant et en avalant des fragments

de cartes de visite, qui avaient été glacées
avec une préparation contenant de la cé-
ruse.

Ces enfants, qui appartenaient à une ho-norable
famille de la Croix-Rousse, dont le

chef, le sieur L... est fabricant de chapeaux,
sont dans un état désespéré.

F a i t s d i v e r s.

On écrit de La Rochelle aux Tablettes des^
Deux-Charentes : «HO

Avant-hier, vers sept heures du soir, un'
soldat ivre se présentait au chai d'un pro-.

M. Pluraasseau, rentier, appelle son garçon.
— Jean, tu vas aller au Trésor, c'est aujourd'hui

qu'on détache les coupon».
— Bien, patron.
M. PluMasseau remente dans sa chambre el Jean

part pour le Trésor, avec un lourd paquet sous le
bras.

Arrivé au guichet, il déploie son ballot et en sort
. diver.ses pièces de soie soiîillées de taches d'huile.

A détacher pour M. Plumàsseau, dit-il ; com-
.,de^|e^^JaMjm-l:jUltendre ?

La compagnie française du Télégraphe de
Paris à New-York , fondée par M. Pouyer-
Quertier, a élé constituée définitivement le
27 mars. 4 6 3 actionnaires réunissant plus
de 7 8 , 0 0 0 actions étaient présents ou repré-sentés

à l'assemblée.
Toutes les résoluliens ont été votées à l'u-nanimité.

L'assemblée a accueilli par de
chaleureux applaudissements les patrioti-ques

paroles de son président qui ont fait
ressortir le caractère éminemment français
de cette entreprise qui est appelée à rendre
des services signalés à la France en la déli-vrant

du monopole des sociétés anglaise^.

Aucun mode de traitement n'a trouvé,
jusqu'à ce jour, un succès plus frappant et
un jugement plus favorable que celui avec
lequel le célèbre spécialiste M . L . - G . Moes-
singer, à F r a n c f o r t - s u r - l e - M e i n , traite la
goutte et le rhumatisme, même dans des cas
les plus invétérés et les plus difficiles , avec
un parfait succès. Des milliers de cerliflcats
de guérison émanant de tous les pays et de
toutes les classes de la société, et que M.
Moessinger tient à la disposition de chacun,
prouvent suffisamment qu'il s'agit ici d'un
trailement rationel et fondamental, qui per-met

même aux moins fortunés de se débar-rasser
de leurs maux sans de grands frais.

Celte méthode s'étant créé partout jine
clientèle de jour en jour plus grande, et s'y
étant attiré la faveur générale, nous croyons
faire plaisir aux personnes qui désireraient
suivre le traitement Moessinger, en leur
apprenant qu'il suffit de s'adresser par lettre
h M . L . - G . Moessinger, à F r a n c f o r t - s u r - l e -M e i n,
et de lui faire une courte description de la
maladie, car une présentation personnelle
n'est pas nécessaire.

Î W L V E R M E E Y

Tr'SdQPTICIEN A NANTES
A p p e l a u x : v u e s f a i b l e s . — C o n o e r v a t i o i i

€ le l a v n e .

Garantie certaine par l'emploi hygiéniqiie
de lunettes à verres achromatiques à un
seul foyer. Ces nouveaux verres donnent à
la vue une netteté parfaite ; ils remédient
aux maux innombrables causés par l'emploi
des verres défectueux et de mauvaise qua-lité.

Les verres achromatiques ont sur tous
les autres verres cet avantage immense de
permettre aux personnes l'emploi de numé-ros

plus faibles que ceux dont elles ont dù
se servir précédemment. Les verres achro-matiques

évitent loute fatigue et conservent
infailliblement la vue.

NOTA. —M. VERNERY vend de confiance
et à prixfixe: Montures, pince-nez et lu-nettes

or, écaille et.argent, jumelles, lon-gue-
vues el baromètres.

Visible de 8 heures du matin à 4 heures
du soir.
Métel de Il<ondi*es, Siauinur,

jours seulement.
M. VERNERY visite à domicile les personnes

qui le demandent.

S O C I É T É » U C i a EM I IW D B F E B
De la Sicile Occidentale o

PAIERME'MARSALA'TRAPANI
Sociité atonymedlalieniie «utoisée par décret royal du 3 0 teptembre 1878

BOURSE DE PARIS
'1^ . - DU 4 AVRIL 1879."

Rente 3 0/0.

ÎODTC
?W 95 •

Rente 5 0/0.
Rente 3 0/0 amortissable

109 90
114 47
81 25

quises et payables dès la livrais&a de ces 125 kilo-j
mètres. "

O r , le service des M , 0 0 0 O b l i g a t i o n s n'exige que ;
760,000 francs e n v i r o n Lires. 834,000 f

' i
P r i x d ' é m i s s i o n : 9&7 fr. S O \

JOUISSANCE DU i " AVRIL 1879 ]

Payables : 50 francs en souscrivant, i
67 fr. 50 à la répartilionï 50 ir. le l" juin ,|
50 fr. le 1" juillet * 50 fr. le 1" août j
Prix de l'Obligation libérée à la souscription : '

265 francs. Ce placement constitue un revenu dei
5,65 0/0 sans tenir compte de la prime de rem-^
boursement. 1

Les versements anticipés recevront une bonifica-^
lion de 5 0/0 l'an. }
La Souscription sera ouverte le JEDDI 10 AVRIL 1879 ]

E N FRANCE : à PARIS, à la Société du Crédit Mobi- •
l i e r , 15, place Vendôme. 1

à MARSEILLE, à la Société M a r s e i l - \
laise du Crédit indust. et commerc. A

h LYON, à la Société Lyonnaise de \
Dép"^^ et de C*°« C'^ et de Crédit i n d ' ^ i

E N ITALIE : aux Guichets désignés : à Rome , !
Milan, Naples, Turin, Florence,!
Gênes, Palerme, Venise, Padoue, i
Salerne, Bari et Reggio. «

O n s o u s c r i t d è sm a i n t e n a n t p a r i
c o r r e s p o n d a n c e . |

L a Cote officielle sera demandée. 1

Capital : 12,000,000 lires, entièrement versé

40,000 obligations de 300 # f
REMBOURSABLES AUPAIR E N 99 ANS

Et rapportant 15 FRANCS par an payables E N OR et
SANS AFFiDAViT, à Paris et au siège social.

NETS DE TOUS LES IMPOTS
^;gaïtuellement existants en France et en Italie.

g «ARAlS'I'IEjS
S n dehors du capital social, les garanties sont

les suivantes :
1° Les produits de la ligne qui aura un déve-loppement

d'environ 192 kilomètres; . •
•2° SUBVENTION OU GARANTIE annuelle de I'ËTAT

ITALIEN pendant.99 ans, de L i re s . . . . 1,780,518
3° SUBVENTION OU GARANTIE an-nuelle

(pendant 99 ans) DES PROVINCES

de Palerme et de Trapani, de Lires... 464,000
" ' E n s emb l e . . . . . . . . . . . . . 2,244,548

En vertu d'un traité de construction à forfait, le
capital actions et le produit des 40,000 Obligations
sont plus que suffisants, pour assurer l'exécution
de 125 kilomètres (Palermo-Parlinico-et Trapini-
Castrelvelrano) — Lires 1,159,200 de la subven-tion

annuelle du Gouvernement italien serpnt ac->,

I n c o m p i i l e E a u de Toilette, sans A c i d e n i V i n a i g r e I

Paris. 2S, r c Ile pi-c. Sa vend'parlo»t"l'-'5Ô"Ie'flacon. |

MWïÈ ET Èmmm A TOUS
rendues sans médecine, sans purges et sans frais,
par ia délicieuse farine de Santé dite :

Y A L E S C I È B E -,
Du BÂ R R Y , de Londres. 32 ans de snccès.

La REVALESCIÈRE guérit les mauvaises diges-
lionsfdyspepsies), gaslrites, gasiroeniériles, gas-tralgies,

constipalioDS, béntorroides, glaires, fla-
tuosités , balloonemeDl, palpilalions, diarrhée,
dyssenlerie, gonflement, élourdissements, bour-donnement

dans les oreilles, acidité, piluite,
maux de lête , migraines, surdilé, nausées,
el vomissemenis après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, congestions, inflammations
des inteslios el de la vessie, crampes et spasmes,
insomnies, fluxions de poitrine , chaud et froid ,
loux, oppression, asihme, bronchile, phihisie
(consoroplion), dartres, éruption, abcès, ulcé
rations, mélancolie, nervosilé, épuisement, dé-périssement

, rhumalisme, goutte, fièvre, grippe,
rhume, catarrhe, laryngite, échauffement, hys-térie,

névralgie, épilepsie, paralysie, les acci-dents
du relour de l'âge, scorbut, chlorose, vice

el pauvreté du sang, ainsi que toute irriiaiion et
toute odeur fiévreuse en se levant, ou après cer-tains

plats compromeltanls : oignons, a i l , etc.,
ou boissons alcooliques, même après le tabac ;
faiblesses, sueurs diurnes et nocturnes , hydro-
pisie, gravelle , réiention . les désordres de la
gorge, de l'haleine et de la voix, lesmaladies des
enfants et des femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur el d'énergie nerveuse.
100,000 cures réelles par an. Evitez les contrefa-çons

et exigez la marque de fabrique « Revales-cière
du Barry. »

Parmi les cures, celles de Madame la Duchesse
de Casllesluart, le duc de Pluskow, Madame la
marquise de Bréhan , Lord Stuart de Decies, pair
d'Angleterre, M. le docteur professeur Wurzer,
etc., elc.
g^'Voici quelques-nnes des cures :
Cure N° 75,124 : M. el M " ' Léger, d'une mala'

die du foie , avec vomissements el diarrhées hor-ribles
qui avaient résisté â lout traitement pendant

16 ans. — Cure N" 79.721 : M"" Chauvel-Pizzalat,
à'anémie, à'épuisement e\ à'étouffements. — Cure
N° 62,476 : Sainle-Romaine-des-lles (Saône-el-
Loire).^ La Revalescière Du Barry a mis fin à
mes dix-huit années de souffrances de l'eslomac
el des nerfs, de faiblesses el de sueurs noclurnes.
J. CoMPARET, curé. ~ N° 98,614 : Depuis des an-nées

je souffrais demanque d'appélil, mauvaise
digestion , affections de coeur, des reins el de la
vessie, irritation nerveuse et mélancolie; tous les
maux ont disparu sous l'heureuse influence de
votre divine Revalescière. Recevez, etc. — LÉON
PR T C L E T . instituteur àCheyssoux, Haute-Vienne,
8 mal 1878.
Quatre fois plus nourrissante que la viande,

elle éconoajise encore 50 fois son prix en méde-cines.
En boîlps : 1/4 k i l . , 2 fr. 2 5 ; i/2 kil.. 4 fr.;

1 ki l . , 7 fr.; 6 k i l . . 56 fr. ; 12 ki l . , 70 fr. - Les
Biscuits de Revalescière, en boîtes de 4 , 7 et
70 francs. — La Revalescière chocolatée rend l'ap-pétit

, bonne digestion et sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — En boîles de 12 tasses, 2 fr.
25 C i de 24 tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.;
de 120 lasses , 16 fr.; de 576 tasses , 70 fr.; ou
environ 12 c. la lasse. — Envoi conlre bon de
poste, les boîles de 36 et70 fr. franco. — Dépôt
à Saumur, COMMON. 23, rue Saint-Jean ; GONDRAND ;
BESSON, successeur delExiER; J. RUSSON, épi-cier,

quai de Limoges. — Angers. Veuve CHAN-
TBAU, épicière; LEVÊQUB, négociant, rue Plan-tagenet

; BRETAULT-DÉLAGRÉE. — Baugé, BUCH-
MANN. marchand de comestibles. — Beaupreau ,
M— BELLIARD , épicière. — Cholet, VANDANGEON-
B U R E A U , 63, place Rouge; CORTINI. confiseur.
6 0 , roe Nationale; JACOMÉTY, confiseur; EMILE
RICHARD, épicier, et partout chez les bons pharmâ-

...cieaseï épiciers. - Du BARRY el C% LIMITED, 26,
_jplace Vendôme, et 8 , rue Castiglione, Paris.

P. GODET, propriétaire-gérant.



' t r i b u n a l de commerce de Saumur.

tlilÛTÉ. tEtiVB'^tJBlS;
Les créanciers do la faillite do la

damo Léonjo Crouibruggo, vouvo du •
sieur Dulifis, Pierre, niarchandft do
ctiaussuros ii Sauinnr, sont do nouveau'
prévenus que la vérification dos créan.*'
ce» de celte fiillito aura lieu on lit
chambre du'conseil du tribunal dd
coinmerco4e !?|aumur, lo vendredi 18
avril 1879, àdix heures du matin.

L e greffier,
(183) L. lionn

Ktudos de M« MÉHOUAS, notaire ^
Saumur, (jo M* COCHARD , notaire.;
h Noyant, et de M' PACL GAUTRY,

, notaire'5 Fonlninobléau.

PAR ADJUDICATION,

En l'étude et par le ministère de
MÉHOCAS ,'nolaïi'o h Saumur, *

En présence de M" COCHABD, notaire
à Noyant, et do M- Paul GAUTRY,

noiaire à Fontainebleau ,
I>e « a i n e f l l « e a v r i l

à l u M l . J.

DE

LA BILANGERIE
Située c o m m u n e d u V o i d e , c a n t o n de V i -h

i e r s , a r r o n d i s s e m e n t de S a u m u r ,
Composée de bàlimentsd'habitalion

el d'exploitation, cours, ain-, issues,
jardins, terres labourables, prés et
pâtures, d'une superficie de 37 hec-'
tares 88 ares 9 centiares.

S'adresser aux fermiers pour voit''
ces biens , et, pour tous autres ren-seignements

, au.xdits notaires.

M" ^^ÉHOU^S,jola|f5 ^,

A L AMIABLE, >Q

LE PRÉ DU BLTEAU
Situé c o m m u n e de S a i n t - L a m b e r t - '^'^

des-Levées'i * ''Sî'^ • -
C o n t c n a u t envli^'^k^f^^^èl^ lpi^,

t a r e i i . ' •'' . „ '
S'adresser h M« MÉHOUAS, noiaire.,

Etudes do M- COCHARD, notaire
à Noyant (Maine el-Loiro),

Et do M« PAUL GAUTRY, notaire
h Fontainebleau (Seine-ot-Oise).

PAR ADJUDICATION ,

t à t le Ulinistère do M» (^COUARD , no-taire
h Noyant, cn présence de

M' Paul GAUDRV, notaire h Fontai-nebleau
, à la Mairie de Noyant,

l i a d l n i i l l i r l i e -tV a v r i l t H V U,

••''"LA TRÈS-nELI.E THlUlii

Etude de M» LAUMONlIîR , notaire
h Saumur.

Située comniuiui de Noyant, arrout»
disseinent de Ilaugé (Maine-et-Loire),
à doux kilomètres du l)ourg de Noyant
et h seize IcilomiSlros de la garo du
Lude , composée : <i\

1» Des réserves, comprenant uft,
château nouvellement construit, avec'
vastes servitudes, basse-cour, cour
d'honneur, pelouses, avenues, parc',''
bosquets , prairies, semis, pota^l
ger, pièce d'eau, terres et futaie/]
do 20 h, 79 a. 50 e..,
a^Delafermod'Hu-

non, d» 72 97 40
3" Do la ferme de

Beauvais, de 45 iC) 90
4" Do la forme de i

la Métairie, de . . . . . M OC 5iO
Contenance totale. lilO 30 00

S'adresser, pour tous renscigno4S
meiits , aM» CocHARu , nolairo , dé-positaire

du plan et des titres de pro-priété.
^ (m)

Elude de H» AUBOYER , noiaire à
Saumur, placo de la Bilange, 23.

A LOUER DE SUITE
Ou pour la Saint-Jean prochaine,''

UNE MAISON .
A v e c

-.<

S^'aitduréceeossuàerrS,a
,

umpruoer9u.
i

ur9l.NlaCrluoeceattdio'cOnc ru,lérahal ncMins»',,
AuROïKR , et, pour visiter la maison
à M"« LECDAT ou à M. GASNAULT, près
l'hôtel d'Ani(Mfc.,,,;„^ , (37)

A L'AMIAHLK,

LE CH4TEAII DE MIÂ
C o m m u n e de V i v y , à 7 kilomètres

de S a u m u r , ^
Comprenant habitation de maîtrq

construite à neuf, bâtiments do ler-;;^
mier, servitude», et 7 hectares environ'
on terro.
Pour les détails, voir los placardgjj

affichés. , ,
S'adresser h M" LAUMONIER , no-taire,

qui délivre un permis pour
visiter. (149) '^

Etude do M» LAUMONIEH, nolairo
à Sauraur. ' J

•Ç|î < o (a l l ( « ^ o u ( l a r p a r r o l l o 0 . t r )

''""BEAUX ÏERRAINS:f
EN JARDINS, PROPRES A BATIR

Situés à S a u m u r , r u e d ' A l i a c n , vis-à-vis
l ' i n s t i t u t i o n S a i n t - f . . o n i s,

et r u e des B o u c h e r s prolongétcbln
Ces lorrains sont complètement in-

, submersibles. ,. ;
], Jouissance immédiate. - '

' • Facilités de paiement. ^ , ,
S'adresser l\ M» LAUMONIER/ ' ' l i o - î

taire, ou à M. MAOBERT, intondant Ati'
château do Mcllo (Oise). (148)ân

- -~ T f t

lij>i>',iG PRÉSENTEMENT, h, :

^ UNJ^ JOLIE MAISON
Sise au Pon t - F o u c h a r d,

Avec jardin anglais clos de murs,'
ëèpallers bien affruités ;

m - Salon, salle à manger, plusieurs
r.>:!çh8mbre3 à coucher, servitudes, ca-ves

, pompe , etc.
S'adresser â M. B O UCHA HD - B I N E A ^ ,

au Pont Fouchard. (45)

MAGASIN A LOUER
•^'^i'résentenient ou pour la Saint-Jean,

ilMe de B o r d e a u x , n ' 8 2 .
S'adresser à M. Russo^, quai de

, jlimoges. (6fi) ^

Étude do M'THUBl':, commissaire-

prise_ur à Sau.mur. •

A u x e i i c l i è r om p u l i l l a u c » ,
APRÈS DiSCèS,

A Sanmur, ruelle du Petit-Pré,
1.,© m a r d i H a v r i l ! * • » » , A

m i d i ,

DE TOUT LE MOBILIER
Dépendant de la succession de M""

Poulain-Pirois, ,
C o n s i s t a n t en : ,^

Très-jolie collection de fossiles ei^.'
d'oiseaux empaillés;
Plusieurs lits complets, armoires

buffets, tables do nuit, table» diverses*)
chaises, fauteuils, vaisselle, batterie.,
do cuisine, vestiaire, linge de corpa,^
et do ménage et autres bons objets. '"'

Au comptant, plus 5 0/0 applica''
bles aux frais. >f

L e c o m m i s s a i r e - p r i s e u r , \ '
(184) THDBÉ.

A LOUKIi
Pour lo 1" novembre 1879, '.^.

(EN CONSTRUCTION) '••

Dite (If CARBËFOURROSIËRE.n
Sise commune de IS'euillé

[ M a i n e - e t - L o i r e ] . U
S'adresser, pour les renseigne-;

ments, à M* DENIEAU , notaire à A U '
lonnes (Maine-et Loire), et, pour vi-siter

, aux Rigaudières, commune
d'Allonnes. (607) d

TRÈS-BELLE MAISOlf^
D'HABITATION '

Sise à G r a n g e - C o u r o n n e , c o m m u n e
de S a i n t - L a m b e r t des-Levées. •

S'adresser , pour traiter, soit atl'
locataire, ou à M. LOHRAIN-HDBLOT,
rue d'Orléans, à Saumur. (150)

Asoc 3Al\DW enclos de nm.,
bien aftruité, • '

COUT, «•tt^e»» pnlts. ete,
S'adresser kM. BoucHBRRi„

LA SOCIÉTÉ CmLÈ~^

„ . ) ! , É m e t a i t O f r a n c s:

'''îà'''o/0, payables: 4 tt. \o i «
bt* ' " 4̂ fr. \e l " octobre.

m a ,uB« EOIN !
; igualfté <
m a r r i ié .

S'adrosser au bureau du journal.'

n e b o n n e q u a l i t é e t à b o n
c b

> ' ' ' l è remboursement dos Bon< *
UOtr. à m a lieu, par lirai/'
raison do 1 sur 2,5, chaque année' 1
partir du 1" avril 1881 U m m ,
remboursement du capital, [[11
de 8 0/0 se trouve continué sut i
bénéfices sociaux. Les coupons %m
payés au domicile du porteur ne(j k
lous frais et impôts.
Les Bons Trentenaires Suei

émis à 100, remboursables à 125'
même sans continuation de rereni
après le remboursement, sont à UO
ou 14'2 à la cote officielle,

Ces Bons sont payables çflnire li-vraison
, au Crédit naîionai.lijM

de la Victoire , Paris. [m]

0i|B!n9eJjVq9i DÉPÔT • » « « HM

DES mmm
no?.iBB ni

qbl laq ' SPÉCUtlTE
il itlo 1 ^ FILS GALVANISÉ^
l.!9Î3e» . Pour Vignes, . [ ' j ^

de fer, place de la Bilange à Saumjr, |
.nie cefilter 60 fr. les 100 kil„ii' \i k
/"Toutes les belles porlctil u n e * |
quelle avec celte mscnptiouj^P

Saumur, imprimerie P. ÈODET,

A L A
Jif.Yt

91t!0di8£

V I L L E
-èlltl eiîon 9b sèbi stunA miû am siap

• ,SUpi}i»flî8li3 8, '

.M , î!?8ri5oiq iBKjoîso'b ai- .

Place Saint-Pierre, près l'Eglise' ) ,«atcmn66Tt'.,«aEo!o inQwmeIt:.- \
icrk:-r-'~ =| «aQ .aoïiftî
!. ! oh aisg .'noisîi'çn.M

te r 'i'ti'BOÇ .ii'ic./ o'iip iuiq insixiB'û ,6r(,'ii*uiq,!»
' ?f?m9Jeôi; iup aeiiéèdJ k ^ i b - o k i i si .lasévif^

'àQtttivl-sUiViilT : b i b ' i i u o i m b a p q ém

Magasins les plus vastes et les tïileux orfiçanisés Roiir vendre bon marché.
euofi ii «lîïJol 8sb laoïuo geîïiHB es! si'P

àwm
T H É S - G R A N D C H O I X D E

Fantaisies pour Robes, Tissus noifs

POPELINES. ÉPIGLIES ET LÂIMGES 6MS

Contllui pour Pantsaloiis, Praperies

Confections pour Dames, dans tous les genr^&j

SOIERIES NOIRES GARANTIES A L'

Châles noirm Alérinos et TisisM léguer

TOILES DE FIL, PRIX DE FABRIQUE . m i m

" ^ f i ^ ' . ^ o n ^ ^ i n e s , Cretonnes, Indiennes rouges, Pékins, Chamois, etc., pour A M E U B L E M E l ^ T S ^

«vTi'U'V^oit'nJi'''*'" TOILES COTON et MADAPÙLAMS, moitié moins chers que l'année dernière.,^^^,^,^.^',^^
i a » » r r t f - i r - « r « ' m - « - M n r M r « i m r m ^ r > 4 « iuii - m. T i r ^ ' B r ^ , / > < ' r ï r f w jfX m T T * l ' a n r n ^ m .vmimm .M •

m^wm © l i s w 1

.. .OlillDfiUj) ,%ViVir

.'kaais'àjAM . . . . . . . . . ilr)«iiloîf
.T.wi*I . . . . .'à6.iHfW

mmMLe^ifpMMde ^oinstM^ la coupe et la couture sont irréprochables.

est faite
Tou3 nos assortiments sont au grand complet, el nous nous efforçons depliis en plus de lîiériter Ip régut^lion qui pous,i
" " " • " ' ' i S ; a • depuis:J:1»gt(^«ïip^ dev n̂d^^^ leMEILLEUR MARCHÉ DË.SAUMUR.

Vu par nous Maire de Saninor. pour légalisation dé la Bighiitore de M. Gôdét."' jjj ĵj Certifié par V i m p r i m f f i ^ , m m 9 ^'
Hôt0l-dfi-VilledeSaùrnùr,le ' < * i $ ., ^ soi

. . . , .o\o

LB HAIHB,


